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ntiment de défiance quifait

qu’ons‘observe comme des chiens

de faillance et quele voisinage

10centins Ia ligne pour le ‘est devenu une-corvée.
' sufséquents 4. On,comprend;ce qu’un fel état

chosesa de. préjudiciable au
progrès et3%"Pavancement géné-
ral. On pourrait mêmeciter tel-
le entreprise commerciale, tel pro-

jet d'intérêt - public qui sont

morts dansl’œuf, faute d'avoir pu

compter sur l’appuimorai de la
population. Et que‘ d’améliora

tions nécessaires auraient peut:

être été menées à bien, si elles

avaient été réclamées par un corps

représentant la totalité des hom-

mes d'affaires du comté, où tant

d'intérêts industriels ct commer-

ciaux sont dès maintenant enga-

gés |
Certes, nous sommes loin d’a-

voir tiré de la vallée du Sague

nay tout ce qu’elle peut produi-

Que de ressources ignorées

encore où imparfaitement entre

vues ! Que de richesses insoup-

çonnées, de trésors cnfouis, de

fortunes qui n’attendent que

fort de l’homme pour sur

gir, actives et fécondantes, ger-

mes d'un avenir qui ne sera pas

sans grandeur!

Et mêre les œuvres commen-
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Toutes communications relatives À l’admi-

istration doivent être adressées à

DELISLE & GRENON,
Imprimeurs-Editeurs.
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VIENT DE PARAITRE

A Ottawa, L' Ontario Francais,

journal hebdomadaire qui succède

à la Semaine Agricole et au Peu-

He de Buckingham.

Ce journal s'occupera des ques-

tions de colonisation et d’agricol-

ture dans la vallée de l'Ottawa.

Il se proclame indépendant en po-

litique, mais il appuiera les gou-

vernements Laurier ct Ross.

Succès !

Une fleur canadienne dans

l'Institut de Saint-Alphonse

 

cées sor …‘ =a,encore aujourd’hui,

bien sû + lendemain ?

Sous ce titre, le R..F. Pierre] Lag. rion qui a abattu sur

Pampalon, de la Congrégation du-

Très Saint Ré Jempteur, a publié

tout récemment une biographie

de son frère, le R. P. Alfred

Pamralon, de la même Congréga-

tion, né à Lévis, le 24 novembre

1867 ct mort en-odeur de sainte-

té à Saintc-Anne de Beaupré,le

30 septembre 1896, Cette noti-

ce biographique forme un volu-

me d'environ 200 pages, orné de
plusieurs gravures. Nous ne pou-

vous corsciller une plus belle lec

ture, pendant le mois de Marie,

que celle de la vie de ce- jeune

téligieux qui fut, du berceau à la

tombe, pour ainsi dire, un Adèle

serviteur de la Reine du Ciel

| Ë SECRET DE VIVRE LONGTEMPS

Jest de couserver un sang frals et pur en
fusant usage des Pilules de Longue Vie
{Bonard) + Essayez une boîte échantillon
Jnvoyée gratis sur réceptiond'un timbre de
Bets, Cir. MEDICALE FRANCO-COLONIALE,
Montréal,

ce sol lus premiers géants de la
forêt vierge est encore vivante ;

l’agriculture n’a donné que ses

premiers fruits ; ct déja les pion-

niors d'un grand, mouvement in-

dustriel ont conçu des espéran-
ces illimitées : c'est le lever d’unc

ère d'activité féconde pourla gé-

nération qui grandit.

Mais—songeonsy bien—l’élan

donné se soutiendra en autant

que disparaîtront les obstacles

qu’il rencontre. Oa ne viendra

pas ici investir des capitaux dans

les entreprises industrielles avant

d'être assuré d'un placementfruc-

tueux. Et la concurrence est ac

tive : il ne manque pas d'endroits

qui peuvent aujourd'hui offrir à
l’industrie un aécès plus facile que

la vallée du Saguenay et du Lac

Sain-Jean.

Seulement, avec un peu de tra-
vail etbeaucoup d'entente, beau-
coupd'unité dansl’action, nous
pouvons - arriver à offrir au com-
merce toüûtes les facilités imagina-
bles pour l'écoulement des pro-
duits agricoles et industriels,

ifnous faut perfectionner nos
oies de communication, placer

les champs de production à la

portée immédiate des marchés où
le ‘consommateur entend les trou-

ver.
Ce sera-lœuvre de la Chambre

de:Commierce du District de Chi-

coutimi, composée “de tous les

hommes- ‘d'affaires de la Tégion,
ayantÀ:satêteunprésident dont

or ie n'aura ‘raison d'être ja-
lou, siégeant’ alternativement à

et large esprit public, La“solida- ‘Énicditioni età Rob srval,—ail-
ritéqui s’établit entre les homaimes Jeurs aussi, si on veut—animée
associés en vued'une fin commi d'un véritable esprit public et
ne amène Bénéfalement ce rés travaillantfeferme en vuede Pinte:

tat, - irêtegénéral,‘armée d'un ‘prestige

‘fondé sur Vintelligence de ses
‘| membres, Ta‘sincérité de son ac:

tion’ etl'unité-‘de. but :“qui“devra

 

emt

la Ghambre de dommage

District de Ghieoûtimt

In semaine dernière, nous n'a-
Vonsfait qu'eflleurer ‘le sujet, Il
n'est pas inutile d'y-revenir au-
jourd'hui.
Le plus grand bienfait dont-ño-

tre région pourrait être redevable

envers une institution. dece gen-

re, serait Vextinction des anim

tés locales et personnelles,‘des

valités de clocher et des Haines

enfantées parla concurren

les divers champs-‘de“Paactivité
humaine au profitdan véritable

 

   
  

  
    

 

   

  

  

 

 

Orl'esprit public est-Bience
qui manque ‘le plus ch

Plus qu'enaucun autre dieu,p
être, notre population “est.€
par mille ot une misères - qui n
aucune cause sériouse, ot?

_ tes puisent leur"
rivalités futilés
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 ‘peut

por!
ér.| né avant= 0É vartide,po

ter le courant. Clest un .outilla.

ge qui coûte de l'argent ct ne

rapporte rien. Avec la main

d'œuvre, on estime que les frais

de transbordement de la pulpe

des quais du Bassin au transa-
antique voat,trainer une dé-

pense d'un millier de piastres pour

un chargement de 35c0 tonnes.

Il en coûtera presque le double

pour un autre chargement de

6500 tonnes, qui scra pris par un

autre navire, le Manchester En.

gineer, attendu dans’ le cours de

la semaine prochaine. Jt la mé-

me chose se renouvellera pendant

toute la saison pour le charge

ment de tous les navires qui vont

se succéder dans le port.

Quarante wagons chargés de

pulpe vont venir de Jonquières

cette semaine ; la semaine pro.

chaîne, le moulin de la même lo-

calité enverra ici la charge de

cent wagons. Etil y a encore

les pulperies de Ouiatchouan et

de Péribonca qui sont en pleine

activité ; celle de Métab:t-

chouan le scra bientôt. Les pro-

duits de ces différents mou'ins, ct

d’autres encore qui seront cons-

truits dans un avenir très rappro-

ché, passeront nécessairement

par Chicoutimi, devenu le

port d’expédition de tout? Ia val.

Jéc du haut Saguenay Et toute

cette pulpe devra payer un droit

virtuel d'un millier de piastre par

3500 tonnes que représentent les

frais de transbordement,

Or cette surcharge est absolu-

ment inutile, attendu qu'il serait

relativement aisé d'amener les

plus gros navires le lonz des quais

du Bassin de la rivière Chicouti-

mi et de les y tenir à flot à marée

basse,

C’est l'affaire d'une saison de

travail pour une drague bien

construite, assure t-on. Je fond

du Bassin est fait de glaise et de

bran de scie, ct il est démontré

qu: le crensage du chznal du Sa-

guenay n'offre que des difficultés

ordinaires. Ce nc serait donc

pas un travail de-géant que de

creuser un canal suffisant pour

permettre aux navires d'entrer

dans le Bassin à marée haute ct

d'en sortir de même,

Et que de bienfaits cette amé-

lioration vaudrait à notre indus.

trie naissante !

Toute surcharge inutile est dé-

sastreuse, puisqu'elle peut mettre

l’industrie! hors d'état de faire
face à la concurrence, Il est

inutile de produire à bon marché

si les frais d'expédition annulent

les avantages obtenus par les

procédés de fabrication. C’est

élémentaire.

On-comprend dès lors de quelle

importance est pour nous l'amé-

lioration de nos voies de trans-

port. L'avenir de notre indus-

trie ct’de notje commerce est là
tout entier.

Aux instances faites anprès de

lui pour obtenir le creusage de

notre chznal, le ministre des Tra-

vaux Publics répond qu'on ne
rien faire maintenant:

toutes ls ‘machines sont em-

ployées au creusag: du fl :uve en-

tre Trois-Rivières-et Montréal,
‘Jai entreprise est d'importan-

ice Bâtionale, il faut en convenir.

“Mais enfin il n’y a pas que Mont

seal dans. lepayss et cette vssi

 

    iyo Leobesoins  SHERilearfincoi

Saguenay ? On peut être sûr qu’il

aura de l'emploi, et au moinsil

pourra commencer son travail le

printemps prochain.

Le temps presse et les consé-

quences d'un long retard peuvent
être fort séricuses. ‘

, —

BOUTONS SUR LA FIGURE

Le secret d'avoir un heu teint est de sui-
vre wn Don traitement avec les Pilules de
Longue Vie du Chituiste Bonard. Une Dot-
te échantillon envoyée sur réceptiond’un
timbre de 2 centins. Cle MÉDICALE FRAN-
LO-CoLONIALE, Montréal

 

Le rapatriement

M. René Dupont, secrétaire de

la Saciété de Colonisation du Lac

Saint Jean, et M. Gauthier, agent

d'immigration pour le Nord Ouest

canadien, ont donné une conféren-

ce à Fall River, Mass, dernière-

ment, Tous deux ont parlé des

 

“Cette dernitre province à été
le berceau de notre élément en
Amérique, et elle en est naturelle
ment le boulevard. Qu'elle main-
tienne le “statu quo” en restant
sous la tutelle britannique, qu'elle
devienne indépendante ou qu’elle
soit annexée plus tard aux E-
tats. Unis,elle demeurera toujours
le foyer de l’idée française,si,com
me nous osons l'espérercette idée
doit se perpétuer À janais sur ce
continent,
“La division de nos forces

pourrait lui être fatale, en raison
des développements prodigieux
que prendront tôt ou tard les di-
verses régions du Canada, Sans
compter que les terres dz la pro-
vince de Québec sont probable.
ment aussi fertiles que celles de
n'importe quelle autre partie du
Dominion.”

Cette importante question n dé-

jà été souvent et longuement dé-

battue ; ct il ne manque pas de  
avantages que notre pays offre à

ln colonisation et àl’agriculture ct

invité nos compatriotes émigrés à

revenir au pays.

Naturellement, M. Dapont a

fait ressortir la supériorité du Lac

St Jean sur les autres régions à

coloniser, tandis que M. Gauthier

a parlé cu faveur du Nord-Ouest :

chacun préchant pour sa paroisse,

À cc propos, l'Indépen lant, de

Fall River, fait remarquer que le

rapatriement est désirable pour

ceux qui n’ont pas trouvé aux

Etats Unisl’amélioration qu'ils es-

péraient à leur sort, et À condition

que l’on perfectionne au Canada

le systètme de co'onisation.

Cette observation est parfaite-
ment vraic.

Comment veut-on, dit le Jounal

de Montréal, que le Canadien

émigré s'empresse dz revenir à

la vie d'épreuves et de sacrifices

qui doit être, pendant un certain

temps as moins, celle du colon,

quand l'enfant de la province de

Québec, qui n’a pas encore goûté

aux avantages de la vie des villes,

n'ose même pas la tenter à cause

des tracasserics dont les exem-

ples ct les plaintes lui crèvent les

yeux ct lui cassent les oreilles,

Au contraire, c’est compromet-

tre le rapatriement et le ratarder

pour longtemps que d'amenerici

les canadiens émigrés pour cons-

tater le peu d'encouragement

dontils sont l'objet et le manque
de justice avec lequel trop sou-

vent on les traite. Il faut d’a-

bord perfectionner notre système
de colonisation. L'œuvre du dé.
frichement, mieux encouragée,

mieux protégée et par consé-

quent, plus populaire, retiendra

peutêtre davantage les enfants du
sol ; et quand les nôtres cesseront

d'émigrer nous aurons un puis-

sant argument À faire valoir au-

près de ceux qui sont absents
pour les engager À revenir au

pays.

Mais l'Zedépendant dit en ou-
tre : _

“Cette question de rapatric
ment mérite d'être envisagée sous
un‘autre aspect : l'avenir de la
race française au Canala. Nous
ne voudrions pas hasarder un ju.
gement définitif sur l'importance
de l'émigration au Nord-Ouest ou
dans la région du Lac Snint-Jean,
Maisil nous paraît rationnel de pen-
sèr qu’elle devr it se d'riger plutôt
du côté de Québec.M. Gauthier a
de sériesx doutes là dessus, D'a-
près lui, en effet, rien ne devrait
empêcher Jes Canadiens français
de s'emparer d'une partie des vas
tes ct riches plaines du Manitoba
et des Territoires du Nord.Ouest,
‘où l'avenir promet aux colons le

[bien être et, même la richesse,
‘“Cepend int, On peut se-deman-

dersi, au point- devue “parement
national, il ne serait pas plus;a pra
tique*d'aller géossir. le nombredes
nôtres-tlans la’province ‘de Qué 

    
bec. Au.Nord Ouest, Pimmigra:
“tion.“éésigiie”racontée a-

Canadiens qui seraicat prets & fa

voriser I'émigration des

vers l'Ouest,

Pour notre part, nous croyons

que c'est la une faute impardon-

nable. Jamais les Canadiens-

Français ne seront cn état d'exer-

cer en dchors de le province de

Québec une influence suffisante

pour imposer lc respect d: leurs

droits.

nôtres

Dès lors ils scrout tou

jours traités en étrangers ct en

butte à toutes sortes de persécu-

tions ct d'ennuis, à Cause de leur

nationalité qui sera , par là-même,

exposée à tous les périls,

H faut donc de toute nécessité

grouper ct retenir les nôtres dans

la province de Québec oùils sont

le plus grand nombre ct ol ils sc

ront toujours chez-cux. D'ici,

personne n'entreprendra de nous

déloger et nous continuerons de

diriger nos affaires suivant l'es-

prit de nos traditions.

Mieux vaut un petit chez soi

qu’un grand chez les autres.

 

AYEZ-EN TOUJOURS A LA MAISON

Sans atendre que le mal ait fait
grès et soit plus difficile À combat
rissez toutes les affectiva de la poite
bronches, des peumuoas ct de la gorge, avec
le BAUME RHUMAL.

————

LES PARTIS DE DEMAIN

IMPERIALISTES ET NATIONALISTES

  

L'un de nos amis nous adresse
les notes suivantes, qui consti.

tuent un intéressant document

sur la situation politique présen-

te :

Le Chronicle de Québec vient

de terminer une série d'articles
fort intéressants, encore qu'inex-

acts sur certains points, par la

proclamation de cette évidence

que nous sommes à la veille d'u-

ne transformation complète dans

le domaine de la politique cana-

dienne. Il montre le désarroi

des partis et le vide les program

mes d'aujourd'hui, de même que

les causes déjà posées qui créc-

ront forcément de nouveaux par-

tis.
Cette évidence, ceux dont la

pensée est assez forte pour envi-

sager la situation dans son ensem-

ble, Yaffirment tout haut. Tous

la sentent plus ou moins netic.

ment. Rien ne distingue plus,

dans leur essence, les partis d'au-

jourd'hui. Les circonstances, les

nécessités économiques, plus for-

tes que toutes les théories, ont

imposé aux libéraux et aux con
servateurs le mêmerégime fisca),

Conservateurs et libéraux se ré

élament-avec une égale ardeur,
des principes de justice, d'écono
mie, de tôlérance-et les violent

ou les ont'violés avec une égale

insouciance,
Seulement, depuis _ces temps 

1

programmes n’ont plus de sup-

port dans la réalité ct que tous

aperçoivent déjà les bases de ceux

de demain, l’évolution

fonctionnent encore

la vitesse acquise ; elles s'appuient

sur l’une des plus grandes forces
qui soient :

elles

aussi trop d'intérêts, de passions

ct d'ignorances, pour ne pas con-

server quelque l‘rmeté-—plus ap-

hops gages seront payés,

 

x

eace ct slr dank le BAUME RIIUMAL,
Toutes les
Prix* 25c, la

tisations nouvelles,

l’ourquoi, alors que les anciens

est-elle si
ente ?

Les raisons sont multiples.

Les vicilles machines politiques

en vertu de

l'esprit de routine ;

encadrent, clles protègent

parenté que réelle peut être.

Le peuple, d'un autre côté, n'a

pas unc assez nette conscience de

la situation pour forcer srs chefs

À étre logiques ; tandis que ceux-

ci—c'est M Monk qui nous Va

lit—sont rongés par hypocerisie

ct le mensonge conventionnel,

Et voilk pourquoi vit et se

maintient an régime absurde, en

désaccord absolu avec la réalité

 
des choses,

 

La vécité, c'est qu'il existe

dans ce pays deux groipes abso-

lument distincts, dont adhé-

rents se rencontrent bien

chez les libéraux que chez les

conservateurs : Ceux qui voient

dans le Canada un fragment

les

aussi

des-

tiné & confondre de plus en plus

ses intésêts—non pas nécessaire-
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Nous vendons les patrons Buttérick

et prenons les abonnements annuels
aux publications de modes suivantes :
“* Métropolitan *

—

“ Delineator”—
* Miroir des Modes?"et ** The Glass
of Fashion **

“33333329320€CCECECCeceny,

EN MAY ET JUN
Ces magasins fermeront à 8 hrs

du soir. '

UNE SEMAINEDE PLUS
DE RABAIS À 15%

Surtous les prix de nos Tapis
et Articles d’Ameublement.
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U'Anneedu Couronnement
Donne une nouvelle vogue aux

célèbres chaussures

KING AND QUEEN QUALITY

 

  es chaussures sont les plus sayan-
les plus commadesan pied, les

plus élégantes ct les mieuxfaites qu’on
ait encore vues. Tous les genres pour
les d’vers usage du monde : promena-
de, bicyclette, jeux, salon, etc,

rer

Chaussures tan pour hommes, prix
réguliers de $4 à $5

Cette semnine $3.19

Chaussures tan pour hommes,valeur
de 3.753

Cettz Seur vus $2. 19

Chaussures tan pour dames, petits
souliers des meilleures marques, 1 À 7
points, jamais vendus moins de $3.00

Cette Semaine $2.29

Souliers hauts, couleur foncée pour
dates, en vici kid de meilleure quali-  ment sous la forms d’une fédéra-

tion politique—avec ceux des

éléments qui composent avec lui

l'Empire, ct ceux qui voient dans

ce pays une entité à part, qui

doit de plus en plus prendre con.

science ct possession de ses pré-

rogatives souveraines ; ceux qui

voient les devoirs du Canada

dans le dévouemznt premier aux

intérêts généraux de l'Empire,

avec, pour récompense, la part

qui lui reviendra de la grandeur

commune, ct ceux qui estiment

que la première obligation du Ca
nadien est de travailler pour son

pays, apportant par là à la gloire

générale de l'Empire son rayon

personnel,

C'est l'existence de ces groupes

qui donnela clé de l'attitude igno-
ble actuellement tenue par la pres
se des deux partis, de ce jeu à

quatre faces, pourrait-on dire, qui

écœure tous ceux qui peuvent en

suivre les phases diverses,

Mais cette équivoque ne peut

durer. Vous sentez partout l'ef

fort précurseur de la rupture défi-
nitive des vieux partis. Les cho.

ses en sont rendues À ce point que

dans les journaux anglais aussi

bien que français, vous trouvez

déjà les noms mêmes qui s’impo-

seront fatalement aux partis de

demain : Impérialistes et Natio-

nalistes,
Ces partis seront logiques, par-

ce que leurs programmes touche-

ront à la racine inê ne des problè-

mes nationaux, et corr:spondront

exactement aux deux seules con-

coptions du devoir ct des intérêts

patrioti jues qui se partagent réel-

lement la penséz et le sentiment

canadiens

C11. LEFRANC.
Le Pionnier.

————

IL LE TROUVERA

Ceiui qui veut guérie vite ct bien son rhu-
me où sa bronchite troavera unremdde effi-

pharmarcies cn son pourvues,
ateille»

 

On demande

Une bonnecuisinière, De

Stadresser, à.

M  derniers,nenouveaux,;problèmes .

 

-barils; en canistres d'un gallon'dej

: vingde.sscà65e et de 70c 4806 ©
‘par, gallon impétial, :

té, & 7 points, valeur de $375

Pour $2.89

Pantouiles brunes pour dames, bro-
derie élaborée et boucléee, valeur de
$3.50

Pour $2.00

Z. PAQUET
165-167-169-171

 

RUE ST-JOSEPH, QUEREC,

Tééphione 2178

 

Le marche agricole a
Montreal

BEURRE£7ETFFROMAGE

Le marché au beurre est assez
actif et les prix sont soutenus,
Les cotes sc lisent comme suit:

crèmeries de choix, de 20 à 203%
C. ; les secondaires, de 15 À 19 c,
Les laiteries, de 14 àrsc,

mais clles ne sont pas ca grande:
demande,
Le ton du marché au fromage

est soutenu ct nous cotons les

qualités de choix de l’Ouest de
11c À 12 Jc; celles des Cantons
de l'Est de 11 3Gc À 11 Sc ; les
fromages de la province, premiè-

re qualité, se vendent de 113

11 %4c., et les qualités inférieures
de 10 Æéc à 11 c.

PRODUITS DZ LA FERME

Quoique les arrivages soient
considérables, les œufs maintien.

nent leurs prix, les œufs frais sont _

cotés de 12 3-4c À 13c ct les au-

“tres de 102 à ttc, :
Le marché aux patates est sta.

gnant ; les qualités de choix de
l'Ouest se vendent 70: en gare,

celles del'Est et du Nord, de 7sc
à 80: ; les qualités secondaires
varient de 5$c à Go: le sac.

Les marchands vendent géné-

ralement de 99: À 956, en lots de

25 sacs,
Les fêves restent tou jours au

mé ne point etse vendent de,

$r.10 à Fr.15 cn.lots de 20 sacs?

et de $1.25 4130 en “petites
quantités,

‘Les prix du. sirop d'érable se;

maintiennentet-sont de5 ë5¥cen:
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LES DIEUX D'OR
PREMIERE PARTIE

SITUATION RESPECTIVE
DESBELLIGERANTS

“=Eufin, il rendit à Dolagnon la
. eat ‘ ie de . . . ! 8e. ’ : :

:

précieuse missive, ‘‘ Remercie pouvait la tirer pour un instant | “ Ne vous inquiéiez pas, ma |jamais, l'acceptera....avee re: |der le tons. comment. Canin

ma part M. d'Alvare, dit. Pour Lobston lui-même était loin

|

demoiselle, de ces bruits qui par-[ connaissance. Si vous voulez [avait enfin trouvé la lettre ; ils SECURITE, EFFICACITÉ ET SUCCES GARANTIS

moi, qui ne saurais ni dormir ici

niretourner au campement, je

vais, unc fois de plus, réver à une

prochaine délivrance.”

Maisles jours s'écoulèrent, mo-

notones ct stériles. Malgré les

plus patientes ct ies plus minu

tieuse recherches, Alvare, non

s que Daniel, ne découvrait le

moyen de pénétrer jusqu'aux

dieux d'or.

L'infructucuse escalade du pla-

teau par le prospecteur avait pro

duit sur Fred un effet déplorable.

Persuadé que son maître - demeu-

rerait vainqueur, il regrettait d’a-

voir servi Suzanne et se tenait dé-

sormais vis-à-vis d'elle sur une

extrême réserve. La jeune fille,

au reste, s'énervait dans l'attente

et la solitude. Elle perdait de

jour en jour ses for:es physiques,

sa santé motale ; «lle échafaudait

d’insensés projets d'évasion, tom-

bait cnsuite dans un abattement

profond, d'où seule la pensée

qu’on ne l’avait pas fouillée ct

qu'elle avait toujours, pour su-
prêmeressource, un revolver de

femme caché dans ses vêtements,

d'éprouver le calme qu’il affec-

tait, Privé de toute communica-

tion avec l'extérieur, il ignorait le

sort d'Harry ct de sa troupe. Ce-

pendant, à l’absence prolongés

de son lieutenant, il avait compris

qu'il ne lui restait guère d'espoir

de ce côté. Comment dès lors

v'emparer d'Alvare par la force ?

Et quant à négocier, il savait as-

sez qu’il ne pouvait en être ques-

tion. Lohston résolut donc de

recourir, sins nouveau délai, aux

moyens suprêmes,

RECOMPENSE SUIVANT
SES MERITES.

Un matin il se présenta devant

sa captize. Depuis l'aurore, des

coups encore sourds, mais de

plus en plus distincts, semblaient

ébranler sur ses bases la monta-

gne.  L'Anglais, anxieux, se de-

   
PTS aE EER

exécutaient ses ennemis,

draient-ils fairesauterla:colline"?;
pensait-il, initrigué, mais scepti-
que. Et. celte incertitude” lui

commandait encore d'agir sans
retard, pour prévenir un  dénoue-

ment fatal.
Suzanne, qui, elle aussi, se sen-

tait depuis l'aube partagée entre
la confiance et le doute, accurillit

son hote avec une impatience ma-

nifeste.
Les premiers. mots de I" Anglais

furent un mensonge.

viennent jusqu'à vous : mes hom

mes creusent dans le roc un cou-

loir qui rendra possible le trans-

fert des Dieux d'or, si, comme

j'en suis assuré, Monsieur votre

père m'en laisse la pleine et d:fi-

nitive possession, après avoir lu

ce papier...

“ Voulez vous cn prendre con-

naissance ? Cela vous intéresse

autant que lui-même...”

Grâce à un habile mélange

d’approximative vérité ct d'auda-

cieuse supercherie, la découverte

des Dieux d'Or, la séquestration

de Daniel, la campagne d’Alvare

étaient exposées dans cette Écrit

de telle sorte que, pour quicon-

que se bornerait à la lecture du

manuscrit, la possession légitime

dutrésor ne pouvait être contesté

à Lobston,
“ Quelle impudence ! s'écria

Suzanne, et qu: comptez vous  mandait quelle tentative no uvelle faire de ce chef-d'œuvre ?

 

 
 

pour unc jeune fille.

survenir,

sous.

“rang.
douter de leurs vertus,

de jeune fille à femme.

' leur santé,

  
   

    

      

Le jour ou la jeune fille cesse d'âtre enfant pour devenir
femme, ct une époque excessivement critique pour elle,
et la mère doit redoubler d'attentions et surveiller sa
santé avec unc grande assiduité, afin qu'elle puisse fran-
chir sans accidents ce moment dangerens de la vie ; elle
doit employer les moyens que la nature a mis à sa dispo-
sition pour obvicr aux troubles qui pourraient

Ces moyens sont les fortifiants et les bons

Comme remède simple et effectif qui a aidé
tant de jeunesfilles à se tenir bien portantes,
dontles femmes font tant de louanges bien méri-
tées, les PILULES ROUGES sont au premier

Elles ont fait leur preuve, Il n'y a pas à
‘Tous les jours, les jour-

naux, tant des Etats-Unis que ceux du Canada,
sont remplis de témoignages de femmes recon-
naissantes qui en ont fait usage et se sont guéries,

Donnez les PILULES ROUGESà votre jeunefille si elle souffre et est sans énergie, si elle est
pâle et faible, et vous verrez la vivacité revenir à ses yeux et la couleur À ses joues, car les PILULES
ROUGESdonnent des forces aux jeunes filles et guérissent les maux dont elles souffrent.

Elles donnent appétit, soulagent le mal de reins et les autres douleurs.
Elles font disparaître les symtômes nerveux et procurent un sommeil paisible,
Elles enrichissent et purifient le sang, donnent la force à ces organes essentiellement féminins et

rassurent leur fonctionnement naturel, sans lequel il n’y a pas de santé possible pour une jeunefille,
car avant tout elle doit-être REGULIRRE,

Pour les bons soins à donner à ln jeune fille, il lui faut des aviseurs qui lui disent d'une manière
sérieuse et précise ce qu’elle doit apprendre, car s’il y a une personne dans le monde qui a besoin
de conseils et de bons avis, c'est certainement la jeune fille qui passe cette époque critique de la vie,

Les responsabilités d’une Mère de Famille

 

A Ja mère de famille revient Ix responsabilité du bonheur de ses en.ants, C’est
avec une même sollicitude et une même tendresse qu'elle veillera tant sur leur bien-
être matériel que sur leur développement intellectuel et moral.

En meme temps qu'elle inculquera dans leurs jeunes âmes ces principes qui
feront d'elles des fenumes sages et vertieuses, elle veillera aussi à leur santé ct verra
à leur donner les soins appropriés, afin qu'elles croissent et grandissent sans
accidents et deviennent des femmes robustes et en bonne santé,

Les maladies se faufilent chez les femmes à l'âge le plus tendre
et combien de femmes qui souffrent aujourd'hui, peuvent regar-
der en arrière et retracer, à leur période de croissance, les maux
et les douleurs dont elles ont été affectées durant leur vie.

Entre l'âge de t0 à 15 ans, voilà le temps difficile à passer

Une foule de choses lui arrivent à cc moment, qu’elle devrait connaître, et c'est pourquoi nous
conscillons à la mère de la jeune fille malade d'écrire sans crainte et sans fausse honte aux Médecins
Spécialistes de la CIE, CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, qui lui donneront les moyens dese
rendre facile et sans danger le passage de ce momentcritique qui souvent, a des conséquences si
désastreuses pour les personnes ignorantes de leur position et de ce qu'elles doivent faire pour

7 ** Les PILULES ROUGES dit Melle, Destroismnisons m'ont
" quérie de dérangements et dl'irégninrités dont je sovffrais

‘ epuis cing aus. Toute ma
» Car j'étais tellement mnlade

** Les PILULIXS ROUGES sont le tonique par excel-
* lence qui m'ont guérie de tnes maux et je les recommande
‘* aux jeunes filles qui pourrafent souffrir d'irrégularités,
* d'anéimie et de faiblesse générale,

“ MLLER MARIE L. DESTROISMAISONS,

  
  

   

          

famille est bien reconnaissante,
que je r.cuvais à peine me traîner,

 

  —L'envoyer. aujourd'hni mié-
“me: Aymonsieur votre-père.” Peut-

 

sur vous, mademôiselle, pour l'y
décider,
—Vräiment !...et de quelle

manière ?
—Mais en l'y ¢xhortant vous

même. Ce que l’explorateur, fier
de sa bravoure et de son courage,

repousscrait avec dédain, le père,

mis dans l'alternative de retrou-

ver sa fille ou de la perdre à

prendre celte plume je vais vous

dicter....”

Lobston s'interrompit stupéfait.

Tout à l'exécution de ses projets,
il avait prêté peu d'attention à la

jeurie fille, qu’il considérait d'ail

leurs comme une enf int.

Vibrant de colère et d’indigna-

tion, Suzanne, jusqu'ici étendue

dans son rocking chair, s’était

dressée ct brandissant le papier

d’une main tremblante :

“ Alors vous avez cru, s'écria-t-

elle, que je me prêterais À vos ma-

chinations ? Vous avez cru qu'il

suffisait de me dire : Signez !

pour que je signe; Meutez |

pour que je mente ?.... Vous

avez cru qu’Henri d’Alvare re-

conraîtrait les crimes que vous

avez commis et dont vous l'acca-

blez ? Vous avez cru que moi, sa

fille, moi qui suis fière de lui et qui

l'aime detoute mon Ame, je lui

répéterais : “Signe ! signe ton

** déshonneur, avoue ta honte ! la

“vie deta Suzanne esti cc

“prix ! ...” Ah ! monsieur,

vous vous méprenez singulière-

ment sur mon compte ! je sais ce

que vaut la dignité d’un homme

et je n’oscrais jamais reparaître

devant mon père si j'étais capa-

ble d’une telle lâcheté. ”

Belle et terrible dans sa colère,

eîle déchira le manuscrit, en jeta

les débris dans l'eau écumeuse du

torrent, Puis, braquant sur son

bourrcaule revolver qui lui

vait de suprême sauve-garde.

“ Et maintenant, sortez ! ajou

ta-telle. Votre vue seule m’irri

te ct m'outrage. Sortez | sinon. .”

L’Anglais eut-il honte d'être

bravé par vne- enfant ? Craignit-

il pour sa vie ct voulutil désar-

merla jeune fille ? Tête baissée,

il s’élança sur elle, espérant’ la

saisir, Mais celle ci inclina bros

quement son arme... Atteint en

plein crâne, Lobston s’abattit, les

bras en avant, raide mort,

Adossée au rocher, serrant ner-

veusement la crosse de son re-

volver, Suzanne fixait, d'un œil

hagard, lc corps étendu à ses

pieds,

Cependant quelque chose d'in-

solite se produisait.

Les coups qui avaient retenti
toute la matinée se rapprochaient

et redoublaient d'intensité, La

montagne toute entière en parais-

sait ébranlée. Mais Suzanne, in-

sensible À tout, ne paraissait pas

les entendre, incapable d'effort
et de pensée.

Soudain, une détonation formi-

dable éclata sous les voûtes, Les

flots de la rivière suspendirent

ser-

rent, deux hommes se rudrent

dans la caverne en criant:

“ Suzanne ! Suzannne !....”

C’eu est trop, Suffoquée par

l'émotion, la jeune- fille chancelle.

Elle voit son père et Daniel, leur

tend les bras, veut les rejoindre ;

 

fantôme. Eufin,les soinsdévoués
qui Ventoilraient,la force même

de sa nature jeune et vigoureuse,

ont dissipé le danger. Ellea pu

quitter la tente oùon l'avait îns-
tallée, passer. de longues heures

dans son rocking-chair, sur la

Hisière de la forêt,

Tandis que peu à peu clle re-
venait à la vie, son père et Da-

nicl lui racontaient les événements

qui s'étaient produits pendant sa
captivité. Ils dirent comment le

prospecteur avait tenté d'escala-

racontèrent....le désespoir stéri-

le d’Alvare, les patientes recher-

ches du jeune homme, ct le suc-

cès final. -

Un matin Danicl avait , décou-

vert sous des bronillards une fis.

sure du rocher. Il s’y g'issa en

rampant. Cette sorte de tunnel

geait'en une galerie, terminée par

une cavité de firm: ovale. Elle

n’offrait aucune issue, mais on y

entendait un grondement sourd et

continu. En appuyant son o-

reille contre la paroi, Daniel avait

compris que cette galerie se trou-

vait exactement placée sous le lit

de la rivière. Son plan fut arrê-

té aussitôt : il se rendit auprès

d'Alva e, lui fit part le sa décoa-

verte et lui proposa de s'associer

À sa trntative, La prospecteur

avait accueilli avec joie ce moyen

desalut, Est-il besoin de dire

que l'inquiétude ct le chagrin
avaient depuis longtemps enlevé

du cœur d'Alvare toute rancune

contre cclui qu'au fond il n'avait

cessé d'aimer. D'ailleurs, par une

délicatesse facile À comprendre,

Daniel se garda de la moindre al-

tu-ion à leur brouille. La brèche

élargie, un puits de mine fut pra.

tiqué dans le roc ; Ce là les bruits

“our 1s qui avaient éto.mé Suzan-

ne ct effrayé Lobston. Le tra-

vail, auquel s'étaient consacrés

tous les hommes d'Alvare, avait

duré trois jours, @t une cartouche

de dynamite avait fait le reste.

L'onde bovillonnante s'était pré-

cipitée dans l'issue qu’on venait

de lui ouvrir et la petite troupe

n'avait eu nulle peinc à pénétrer

dans la caverne. On sait quel

spestacle l'y attendait.  Alvarcet

Dani! avaient d’abord vu le ca-

davre de Lobston, puis Suzanne,

étendue sur son lit, pâle, inani-

Avs-itôt ils avaient com-

pris quels tragiques événements

s'étaient accomplis Avec des

précautions infinies, ils avaient

réveillé Suzsnne et l'avaient em-

inenée loin de cette pièce dont la
vue lui faisait horreur,

mée,

Il n'est plus question avjour-

d'hui de luttes ni de morts, La
culpabilité de feu Lobston nette-

mentétablie, l'affaire des Dieux

d'or s'est rapidement ‘arrangée,

Après le partage avec le gouver-

nement colombien ct la vente des

statues qui leur restaient à divers

musées d'Amérique et d'Europe,
Alvare et Daniel se sont trouvés

posseurs de huit millions,

Tous les hommes ont été géné-

reusement récompensés,

dévouement ct A leurs services,

mais à leurs plus folles espéran-

ces.

Quedire de Danic! et de Su-
zanone \

Unis, quelques mois après les

s’élargissait assez <Ae et se chan

core

 

CRE:

et du corps. ‘

avec une éponge fine.
l’on ressente
blanche et plus lisse.

LRG,

E

Fourdétruire à instant toutpoil.ou duvet disgracicux du, visage

D'UN EMPLOI FACILE ET SANS AUCUN DANGER

Agiter fortementle flacon de Crème Dépilatoire puis à I
pinceau trempé dans le liquide, badizeonner legèrement les parties
velues ; laisser sécher (environ dix minutes) et laver à grande cau

Les poils tombent immédiat2ment sars
la moindre douleur.

PRIX DU FLACON FRANCO PAR LA POSTE S1.25

Chez @. L’HEUREUX & Cio
267 rue St.Valier Québec, P. QR.

Seuls agents pourle Canada.

DEPILATOIRE

aide dy

ne
La peau apparait aussitôt plus

 

PROFITEZ-EN

Vous avez une occasoin unique d'acheter

A bon marche:

Allez chez P. H. BOILY
Vous trouverez la plusieurs surtes de
marchandises

Dont on veut se défaire

VENDUES A REDUCTION.

—

 

achats a bon marché. .

 

Une bonne transaction, permet
de vendre à bon marché.

Ce n'est pas seulement en spéculant sar des fonds de ban-
queroute que l’on peut offrir des marchaudises À bon marclié, car le
plus souvent c'est là que l’on paicra le vlus cher, ‘

La dissolution de société de MM. COLOZZA & GOBEIL
étant faite, M COLOZZ \ a acheté la part de M. GOBEIL à des
conditions tellement avantageuses qu'elles lui permette it de faire une
grande vente à ant réduction sans pareille.
rable en sa possession ne scra épargné,
toutes les marchandises sera réduit.

GROCERIES, EPICERIES/ FERRONNERIES,

Marchandisss soches
Hardes faites

Rica du stock considé-
c’est à-dire que le prix de

Chæussures, otc.
Ne manquons pas cetle vente c’est le temps de faire nos

P. COLOZZA.
RueRacine, Chicoutimi.
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|), Laberge & Fils

Toutes commandes pour
MONCMENTS, EPITAPRES,

TUES

Exécutées avec promptitude, :

STA

(Prix déffant touts compétition:
* UNE VISITEESTSOLLICITÉE
Pierres tumulaires de tous “prix

m
u
r
e

 
 

L La part ;

Pape sont gardéesavecune discrétionparfaite. LesMédecin leur course, se gonfièrent en une de Dolagnon et de Caprice a été |olan PNKA Spécialistes tiennent ces correspondances écrites avec le même monstrueuse vague, puis s’abimè- magnifique : clle s'est montée à MARBRIERS ot !VS 2H secret professionnel que les consultations données à leur rent dans un gouffre inconnu. Et, cinquante mile pi SCULITEURS sur Marbre; Pierre,ANS 4 serepr tans i Jes consul on ! g inquante mile piastres, somme | Grant, ete.RR eau, au No. 274 rue St-Denis, où ils peuvent être vus tous le lit désormais à sec du tor- ennéri : °
A \6) les jours de la semaine, excepté le dimanche, par le li rma tor supérieure, non pas certes à leur0

 

 

"X ; 2 - # 3 “

. Événements que l'on vient de ra- ’ - |de $10.00 a $50:00* Ste-Louise, Co. de L'Islet, P. Q." ses forces la trahissent, Ell © EE San ip en Vine el
PQ D ca conter, par l'évêque de Panama Wilfrid Simard Luce Métier: : Rue —“Sälabérer. Chicounait“ Vou x Tor, dit Melle. Fva Pel pu faire face au danger, elle ne thédrale, ils se ti sT :GÉDÉON LAC STJEAN.

« letier, les PILULESROUGESen wonhom, car || lésiste pas à l'excès du bonheur ; °9 9% COURENT© Pa EE sont dns) B57 EEEE SE
“elles m'ont guérie d'une maladie pour laquelle deux
* médecins n'avaient traitée, sans aucun résultat,

* Je souffrais depuis deux ans de faiblesse géné
“’ rale et j'étais rendue À uns point où je ne pouvais

'¢ plus travailler ; j'étais pres uc toujours nu lit,
** Trois boîtes le PILULES ROUGES m'ont

‘* soulagée, huit boftes me guérirent complète-
&/ *ment, Je suis beureuse et forte, je travaille sans

‘* fatigue et je crois beaucoup à leur efficacité,
© Mex EVA PELLETIER,

. ** Three Rivers, Masa,”

tallés dans unc coquitte hacienda

(propriété) des environs de San-

Jose Costa-Rica. Le jeune hom-

me, incapable de supporter l'oisi-

veté, a pris la direction d'une vas-|

te plantation de caoutchoue, ct},
représente dans se pays la France

intelligente et civilisatrice.

_ nr . ¢ *
; col : A nt

elle pousse un cri—cri de joie à AGENT pour le corité du Lac Stji HS . VRZINA ;

la fois et d'anxiété—et lourde- | ; : 4
ment s'abat, évanouie, près de ce-

lui qu’elle à tué.

Jean, Charlevoix et Chicoutimi
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Appareils de Plomberie les plus mos
iB dérnes et hygiéniques. ;

 

LE MOYEN DE DANIEL.—
UN BIENFAITDELA
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DYNAMITE. Malgré les instances des deux Exécuter ont toutes sortes del BiSenoTRICITR ,

" ationFemmesdevrontrefuserComme fmml- ’ époux. Alvare n'a gas voulu se travaux de peintures,tels“queleë GAZ ACETYLENE TE
‘ : a e D vendues , Le a Mate = endl . A5] es = - ;

an J BY R= de porte en porte, au 100 oud 25€ la boîte, Suzanne a été gravement ma- fixer auprès d'eux, Rendu par [tfäge d'en:cignes, décorationsde’ . Spéciatité pour le posage “d'Appa !
PE \ et aussi exiger que le nom de la CIE. CHIL: lade. Pendant plusieurs jours le |1¢ mariage de sa-fille nu démon théâtres de: toutes “sortes,” imita- -teils de Chauffage hb ’ : i

afrais une importante exploration 
 

co ; véritables PILULES ROUGES et dese guérirrapidement. de Lobston la :poursuivait sans
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LA DEFENSE]

 

    TreS

vous rejoindrai ? L
as’ encore venue.

série d'insolstions et quelque fiè-|

vre icréductibl: auront heureusé:

ment modifié moncaractère, alors

je me résoudrai à vous demander

asile et repos. D'ici là, laissez-

moi accomplir ma tâche. J'ai

emscience d'être utile 4 mon

pS: d'auvrir une voie féconde

à mes concitayens. L'idée des

services que je puis rendre me

fait oublier le soir les fatigues du

jour, et je m'endors dans la brous-

seen songeant aux deux affec-

tions qui remplissent ma vie : mes

enfants et la France 1”

FIN

CROQUIS

MONSIEUR" PRINTEMPS

(POUR LA “DÉFENSE”)

Je vous présente Monsieur Prin-

temps ; tout frais, tout pimpant

dans sa jolie toilette verte ct azu

rée, bleue et rose, “des couleurs

du sourire.” Il n’est encore que
sur le seuil de sa porte et, déjà,

tout lui sourit dans la nature.

"Il vient de jeter un regard ar-

dent surla terre gelée et frileuse

et à l'instant, la terre se découvre,

enlève to » épais voile de neige et

de frimas, son lourd manteau de

glace et se jette, souriante et ra-

dieuse, dansles bras de Monsieur

Printemps.

Monsieur Printemps a les mains

remplies de fleurs qu'il accroche

partout, aux buissons, aux arbres

et qu'il mêle à la verdure des mas-

sifs ; sous ses pas, les roses s’é-

panouissent et offrent à nos yeux

Emerveillés la variété de leurs for-

mes ct de leurs couleurs,

Les unes, d'un jaune pâle, à de-

mi pliées et comme lasses déjà du

poids de leur corolle, les autres’

d’un blanc virginal ; il y en a d'un

rouge noir comme les nuées d'un

soleil couchant. De ce petit peu-

ple de il:urs, de cette nappe d’h:r

bes fleuries, s'élève une griserie

suave, un parfum pénétrant, qui a

pour nons un charme tout à fait

suggestif, car, a dit un aimable

potte “il y a certaines formes de

teauté qui, plus que toute autre,

ont le pouvoir d'écarter un mo

mentle voile de crêpe qui en-

deuille nos âmes” ; et un autre :

“il y a de par le monde, des asso

ciations de belles choses qui ontle
don d'évoquer en nous le souve-

nir des beautés disparues et d'en

ressusciter l’exquise impression.”

Dès que Monsieur Printemps a
mis le nez à la fenêtre de sa de-

meure seigneuriale tapissée de

grappes de lilas pâle et d'églanti-

nes musquées, les oiséaux sont

accourus par centaines et se sont

mis à piailler, heureux de venir
teprendre possession du leurs pé-

nates, Après avoir sautillé plu-

8leurs fois sur des branch:s con-

nues, de joyeuses palpitations s’é.

Veillent en leurs poitrines ; alors,

te n'est plus qu'un babil d’amou-

reux ; durant.quelques jours, ce

ne sont que salcts affectueux,

tompliments point menteurs, ten-
dres embrassades, Ces touristes

nilés sont tout entiers À la joie d'¢-

tre daus leurs demeures et n'ont

tien à faire qu’à chanter.

Quand la nature sera dans toute

Sa splendeur, que les bois seront

plus que jamais remplis d'ombre,
et de mystère, n'oublions pas .de

nir écouter les suaves mélodies,

les cantiques d'allégresse de . ces
petits/musiciensde.l'orchestre. de’
Monsieur Printemps, ’

Chaque;jour,.un_grand,soleil
Vaingueur,danslefirmament:blgu,*
éclaire tout cequeMonsieur Prin.
temps atouché de sa’baguette
magique,Alors, la- petite -violette
Que la feuille ‘dérobe “offée”.au
Joyeux magicien-son suave-‘ par:
fum,le lys sa blagcheur,larose ses
pétales embanmées ; la fin.
Vette gazouille, l'abeille -
donne,le rülsseau murmureet

     

  

   

; les
Nela nuitaturés;:Monsieur| PHAT
temps peut-Admirer le. travaiitds:

’ EE——— >

|teil réparateur,à duré cing-jours,
iladémangé1.
|

‘| poules;il aété bu:

  

EEACTA
15jonrnde. >

il voit:
De l'ombre, des rayons, dès solitude vertes,
Dès coteaux aux flancs d’or, de To val
- 53

Etdes lacsétoilés des feux du firmament.

Mais, silence 1... Monsieur

Printemps sommeille : ce n'est

pas qu'il soit paresseux, non, mais

il travaille si fort, durant le jour.

Oh! qu'il est beau Monsieur

Printempslivrant ainsi son beau

front À la brise caressante des

nuits, Et comme elle cst bel'e

cette nuit, qui le couvre de ses

voiles,baignée ainsi par les mo'les

clartés de son astre au front d'ar-

gent, sous l'éclat de ses myriades
d'étoiles, dans son décor majes-

tueux et grandiose ! Commeelle

est douce et sérieuse, ct cette nuit

et commeelle se prête bien au

sommeil de Monsieur Printemps |

La fleur a f:rmé son calice, l’a-

beille s’est cachée dans un rayon,

les f:uilles timides bruissent une

douce romance ; les arbres par

lent aux arbres et se murmurent

l’un à l’autre un chant divin en

inclinant leurs branches feuillues ;

leurs soupirs qui s'apaisent sont

comme un hymne à la nuit mysté-

‘leuse. Seul, le rossignol vcille,

et tandis que tout sommeille sous

l’œil protecteur de l'astre de la

nuit, lui, pauvre petit mélancoli-

que, levant sa tête vers cet astre

qui semble lui sourire, entonne

sur son rameau frisonnant, son

chant tantôt joyeux, tantôt plain-

tif. :

Dormez, Monsieur Printemps,

dormez bien, sous la garde de

cette gracieuse petite sentinelle.

Puisse ce sommeil réparer vos

forces et vous permettre, demain,

de recommencer votre cours bien-

faisant et de répandre partout, à

pleines mains, fleurs, lumière et

parfums!

JACQUES.

Chicoutimi, Mai, 1902.

 

En zigzags

Le rive analysé par un psycho-

logue:

* Les personnes qui rient en À

sont franches, loyales, aiment le

bruit et le mouvement, et sont

quelquefois d'un caractère versa-

tile et changeant,

« Le rire en Eest Je propre

des flsgmatiques ct des mélanco-

tiques.

“ Le rire en I est celui des en-

fants, des personnes naïves, ser-

viables, dévouées, timides et irré-

solues.

“ Le rire en O indique la géné-

rosité et la hardiesse,

‘““ Evitez ceux quirient en U,

ce sont desmisanthropes.”
- —

J'estime à cinquante pour cent

les chances de l'existence «le

Dieu.”

Celui qui tenait ce langare fi-
nancier et blasphématoire vient
de mourir : c'était M. Cécil Rho-
des,

Ses mots sont célèbres,
lui aussi qui disait :

—La vie est courte. C'est

trois jours au bord de l'océan.

Et à Gordon pacha, qui en res-

tait scandalisé :

=—Les grandes idées sans ar-

gent ne servent à rien.

Ii voulait la fostune, non pour

cn jouir, mais pour s’en servir

comme d'un levier. Si encore

son but avait été juste ! Mais il
déclarait lui-même que si ‘“Dicu

existe, il doit vouloir la civilisa-

tion du monde par le triomphe

des Anglo:Saxons.”

C'est

Appétits polonais,

“ Sait-on'cé: que cent. estomacs
polonais peuvent absorber en
cing jours?’dit une correspondan-
ce.de Varsovie,

Le menu d'un repas de noces,
auquelétaient présents cent con-
vives environ, donne des détails
précis

|. Au cours'dece repas qui, avec :
quelquesinter: lles pour,un som-

uf, 8 veaux,8 moutons,49“olen135canard |6porcs,

  
  

   

Et de ses yeux ravis, réjouissancés: c'était le gendre,y J g ’
car toutes les victuailles étaient

prises sur la dot de sa femme|

Ta presse en Russie.

Avec les lois qui régissent la

presse russe, on devine aisément
que la flsraïson des journaux est
assez restreinte. Pour cent qua-
rante millions d'habitants, la Rus

sie compte une soixantaine de
quotidiens ! 11 y a 48 quotidiens

purement russes, 3 finlandais, 8

ou 10 allemands, 3 français. Cho-

se curieuse, pas un ‘anglais : les

ballots de caton sont suffisants !

À Saint Pétersbourg, il y à 27

muotidiens, dont les trois jour-

naux français qui sont : le “Cnur-

rier du Nord, le * Journal de

Saint-Pétersbourz ”, la ** Vie rus.

se”. Ily a dans cette méme

ville deux journaux allemands :

“ Peterburger Herald” ct Pe.

“terburger Zeitung”, Ilya en-
core deux journaux allemards à

Réval sur la frontière, et trois à

Riga, A Moscou, on compte 9

quotidiens.

On demande

Une bonne cuisinière.

bons gages seront payés,

S'adresser à

M.-W. GRENIER,

au Restanrant Royal.

De

Le et après le 13 octobre, 1901, les train

voyageront comme suit,

DEPART DE CHICOUTIMI

Pour Roberval et Québec

6.30 À, M.—Express tous les jours excepté
le dimanche et le lundi arrivant 5

Roberval à 10.10 A, M., et à

Québec à 7.00 P, M,
6.30 P. M.—Exqress le dimanche seulement

[avec char dortoir) arrivant à

Roberval à 10.10P. M. et à
Québec à 7.00 À. M. le lundi.

DEPART DE ROBERVAL

Pour Québec

8.25 A, M.—Express direct tous les jours

arrivant à Québec à 7.00 P. M.

25 P. M.— Express direct (avee char dor-

toir Je dimanche seulement, ar-

rivant À Québee À 7.00 À. M. le

lundi.
Peur Chieontimi

4.10 À. M.—Express le dimanche seulersent

arrivant 3 §.00 A. M.
4.50 P. M.—Express tous les jours exeepté

le samedi et le dimanche, arrivant

À 5.40 P, M.
DEPART DE QUEBEC

Four Roberval et Chicoutimi

8.10 A. M.— Express tous les jours excepté

le samedi et le dimanche pour

Roberval et Chicoutimi.
5.30 P. M—Express le samedi seulement

pour Roberval et Chicoutim

(avec char dortoir pour Chicouti-
mie
au Lac Ed 3 pour20 mi d

¢ lunch.
Le fret ne sera pas reça AQuébec après 5

heures P, M,
Excellentes terres À vendre par le Gouver

nement dans la vallée du Lac St-Jean à des
prix nominaux,
Le chemin ce fer transpertera les nou

veaux colvaset leurs familles, et une quant

télimitée de leurs effets de ménage GRA-
TIS.

Avantages spéciaux offerts à ceux qaui ét
bllssent des moulins ou autres industries.

Pourrenseignements au sujet des prix

pourles passagers et pourle fret, s'adresse
aux bureaux de In Compagnie, au terminus
rue St-André, à ALEXANDRE HARDY,
Agent Général pour les passagers et le fret

J.-G. SCOTT,
Gérant Général,

Québec 12 octobre, 1001.

P

 

SALLE Repasiitouteheure 15¢, Chambres

a MANGER “soieàmanger QuChi:
de STILLWELL J 1™Aken
ogHAIRLESSAEN

Les

Malsons Suivantes

DE MONTREAL,
cout recommandées ànos

) GEUTEUIR de
KPTTTRLESTER

MEUBLES OFtolas.

620 ds G:8 Mau Craly, 31 ntréal,

PAPETERIE,eresrast, Livres mr oto,, eto, .
bi Im vres , oh de. Nimporte qaot

ATEUE
Balisse Consda Lite, + + : Montreal

_ Durcaux, Toronto, Ottawa, Washington.re teSrrmir re

 

nta actifs demandés,
SPACKMAN à CO, Montreal

“er Contragteurs
Tuyaux en Grès,  

    
Ww

Clon Poa vi e

| plefetes pln

eaccpté le dimanche et le lundi, |-

vérifié partoutes personnes inté

** toujours j'avais pcine à trava

“ Moro. C’est ce que je fis

DICALE MORO et qui dumcurent trop lo

été personnelle.
raison ne saumit les en emplcher,

LES PILULES MORO sont & vendre

sur récoption du prix, G0c pour uno boîto
Faites toujours enrégistrer vos lottros
Adressez commo suit :

1924 rue Sainte-Catherine

 

Monsieur Louis Hébert
DESAULNIERS, ONT.

GUERI PAR LES

PILULES MORO
d'un Rhumatisme dont l! souffrait depuis huit ans,

 

resseées.

MONSIEUR LOUIS HEBERT

iller.

Un de mes amis, qui

sans hésiter. Je pris
‘* boîtes de pilules qui m'apportèrent un peu de soulagement,

** Après ces quatres boîtes j'en achetai douze autres qui
‘me guèrirent complètement, et aujourd'hui je suis en par-

‘* faite santé. © J'ai pris en tout seize boîtes de Pilules Moro ;

“ c'était peu, car je souffrais depuis longtemps ct tout le

** mondesait quelles souffrances apporte aveclui le rhumatisme.

« MONSIEUR LOUIS HEBERT,
‘ Desaulniers,

 

Les PILULES NERO ne sont que pour les Hommes.

Les hommes qui voudraient consulter les Médecins de Ja COMPAGNIE ME-
lv faire par

lettre. Ils n’ont qu’à bien dire tout co qui les inquièto o£ ils recevront sans re-
tard des renseignements aussi longs et aussi complets quo si ln consultation eût

Tous Jes hommes peuvent écrire, même ceux les plus éloignés,

in de Montréal, peuvent

qu'importe leur instruction.
partout.

ou: $2,50 pour eix boîtes,
contenant de l'argent.

COMPAGNIE MEDICALE MOR
MONTREAL.

Si toutefois votro marchand
no los tient pas, nous vous les oxpédicrons soit au Canada ou aux Etats-Unis,

Q

Les Pilules Moro ont acquis, par les témoignages d'hom-
mes malades qui en ont fait usage, une réputaton de guérison
bien méritée ; et il n’y a pas un seul témoignage publié en
faveur de ce merveilleux remède qui ne puisse être aisément

Tout ce qui a été prétendudes Pilules Moro s’est accom-
pli mille et mille fois; clles ont aidé à coup sûr et immédiate-
ment tous les hommes malades qui les ont prises.

Elles ont guéri à maintes reprises de vieux cas de dys-
pepsie, de mauvais estomacs et des maladies de foie ; clles ont
soulagé et ramené à leurs forces premières des reins affaiblis
et des hommes cassés parla fatigue et parl'ouvrage.

Elles ont relevé du lit des êtres souffrants qui y avaient
été cloués depuis longtemps par lé rhumatisme et les douleurs.

  
  
  

    

   

3

«‘ J'ai souffert du rhumatisme pendant neuf ou dix ans,
* j'avais pris cette maladie à travailler dans les chantiers au
‘“ mauvais temps ; souvent j'étais obligé de prendre le lit et

“ Je me suis fait traiter à maintes reprises pendant ces
* dix années, mais sans résultat.
** guéri avec les Pilules Moro, me conseilla de les prendre et
‘ aussi d'écrire aux Médecins de la Compagnie Médicale

s'était

quatre

Ont.”
mn

|

0°
 

Win. GAUTHIER
HORLOGER-BIJOUTIER

Rue Racine . .. .. Chicoutim
——:01—

OUVRAGE GARANTIE ET FAIT

AVEC PROMPTITUDE

ASSORTIMEAT CONSIDERABLE
DE BIJOUTERIES ET D'ARGENTE,
RIES VENDW A DES PRIX £XCEs
SIVEMENT BAS.
PARFUNS, POUDRE À TOILETTE»

AGRAIS DE PECHES.

SPECALTE : Jones an or por marlages
Unevisite vo 15 par nettra d'appré-

cier li qualité des narchundises que
M. Gauthier a en stock, ainsi que le
bon marché de toutes les sortes d'ols-
jets de fantaisie qu'il sertit trap long
d’énumérer. .

Trudel & Saucier
PEINTRES-DECORATEURS

CHICOUTIMI

EXÉCUTENT TOUTES SORTES DK
TRAVAUX DE PEINTURES.

SPÉCIALITES
TAFISSAGE,

LeT RAGE,
IMM:TATION,

LETTRAGE D'ENSEIGNES,
DPCORS DE THEATRES

D'ECORATION:O'8GLISES, ETC ET
FOURIO0TR5 COMMUNICATIONS

S'ADRESSER A tL
. Henri Saucier

Pzusicu Gagné Chicoutimi
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CARTES D'AFRAIRPS

 

AVOCAT
Bureau : Ras Racine, Chicoutimi

AVOCAT

AVOCATS

des dents.

Dr D. WARREN

C. SIMARD

*MORLOGER
Rue Racines « + - €

LONGER ALAIN

AVOCATS

DU —

BON THE
© = ET-DU —:

ADRESSEZ VOUS A:

J. A. SIMARD &
© Nas gelIh, rue Ste Thirdse, 

    

© MONTREAL

L.G.BELLEY.L.L

joursle terme d'Iléhertville.

E, LEVES JUE L.L. Bo

Bureau:Rue Racine au pied de la CôteHossé
pt

SAVARD & SAVARD

Bureau ; Rue Racine = < - Chicoutim

Dr ARTHUR LANGLOIS

CHIRURGIEN-DENTISTE

47, rue St-Jean— — — Québec
SPÉCIALITÉ + Maladies de la bouche et

Bureau à la Pharmacie Warren *

Près du hirean 12 paste + + + + Rue Rael

 

* + + Chicouti

Sidon LaroINTY

ALAIN & LAVOINTE

Barean, ‘Racine Chicoutimi. Suirznt tes
jours le terre 'Eébertvllle,

Si VOUS VOULEZ VENDRE...

BON CAFE

, B.

Suit tou

QUE

HAMEL
CONFISERIE

Bonbon de choix toujours frais

et faitsur commande.

Bonbonnières
l’Atisseries peur tous les goûts
CHOCOLAT

BONBON FRANCAIS

CREME A LA GLACE

Prix tres modérés
Les commandes reçues par la

analle reçoivent la plus grande at-
ention.

ANT. HAMEL
CONFISEUR,

RUR RACINK, CIIICOUTI M

 

 

  Guide des Voyageurs

   

La semaine, S.1o a. m., 1.15 po am. 11 p. me
Dimatiches. 12,65 p. we 18. pan.

CONVOIS SPÉCIAUX POUR
COLONS

~
3POUR LE....

NORD-OUEST CANADIEN
Qui transporteront {s colons et leurs effets
quitteront Carleton Jet, à 9 li, pr mm. chaque
mardi scir pendant les mois de

MARS ET AVRIL
deviaient être une offre suffisante d'affaires

Un char dortoir pour colons sera
ajouté à chaque train

L'objet lle ces convois spéciaux pour cu-
lous et de les sider a voyager avec leurs
effets et ménage, ete, leus donner une bon-

ne . ccommudation et la tendre rapide, Joe:
matdez un Guide des colons A n'importe
quel agent du chemin de fer du lactique
Canadien ; ce guide vous fera connaître les
tarifs jour le fret et les jascagen, V'heme
des trains les règlements des terres du qou-
vernement et cles chemins de fes, et com
ment se | lecuret|

Unie terre gratuite

 
BConmmen,ant le tes Mars jusqu'au 3o avril
1902

Taux spéciaux aux Colons
Au nord de la côte du Pacifique

ct dans | Kootenay

Vancouver Victoria, Seattle, Ta-

comm, Portland, Nelson, Rossland $41.00

Spokane $18.50

TEMOIGNAGE IRRECUSABLE

T'ros certificats du meme me-
decin

EFPLTS REMARQUABLES

MESSIEURS.—J'ai le plalsir de

vous dire que je prescris votre

VIN DES CARMES avec bzau-

coup de satisfaction. Les effets

obtenus sont remarquables.

Dr J.-À. GARNEAU,

Quebec.

Lo seul Yin médical recommandé

Québec, 13 février 1900,

Iya défi plusieurs années,

j'ai prescrit diverses espèces de

vin généralement les plus recom-

mandables dans le temps,

Après avoir connu la formule

do VIN DES CARMES, la com-

binaison de ces médicaments m'a

plu, et je l'ai ordonné dans un

très grand nombre de cas. Les

résultats obt-nus m'ont tellement

satisfait que le SEUIL vin médi-

cinal que je recommande maintes

rant est le VIN DES CARMUES.

Dr. JA, GARNEAU.

Tonique Indispensable dans lo cas de
troissauce exugérie

Janvier 1001,

MESSIEURS.--Mes fils souffrant
d'une croissance exagérée font

usage du VIN DES CARMES
depuis plusieurs mois, U n'y a

que qu tre ou cing jours que vo-

tre dernier envoi est consommé

et défi ils ressentent la nécessité

d’une nouvelle commande. Veuil-

lez m'expédier au plutôt possible

deux douzaines.

Votre VIN DES CARMES

est une préparation d'une telle

valeur que si le public savait l’ap-

précier, j: ne crois pas qu’il serait

possible d'user d'aucun autre vin

médical,

Votre ubligé,

Dr A. GARNEaAU, D. C,

 

 Butta, Mont tlelens, Mont. bE) S00

Ii. MH. CREAN

Agent des Passagers.

En face du bureau de Poste

Et. detoutes les lignes transa-
antiques

CHEMIN DE FER

GRAND TRUNK
Les trains laissent l'ointe Lévis

12:45 pm. "Tous les jours excepté le
dimanche, arrivant à Montréal a
6.50 p in, Sherbrooke, 5.03 pm.
Boston, 8.00 a m, NewYork 7.20
am. Ce train fait connection à
Montréal avec le train rapide
our ‘Foronto, Hamilton, Chutes
Kiara, Détroit et tous les points
de l’ouest, arrivant à Chicago À
8.45 le soir suivant.

6.35 p.m, Tousles jour pour Mont.
réal, Portland et tous les points
de la Nouvelle Angleterre, arri-
vant a Portland 8.00 a, tr, Bos-
ton, 12.35 am, Ce trainfait con-
nection a Montréal ave C, V. et
D & 14, train rapide pour Boston
et New-York. Canada Auantic
pour Ottiwa et avec l'Internatio
nal Limited, arrivant à Tl'oronto a
4.50 p m, et Chicago 7 20 à m,

CHAR DORTOIR l'OUR TOURISTE

aisse Montréal tous les lundi et mer:
credi A 10°30 p. m, pour accommoder
les possagers portant des billets de
première ou de seconde classe pour
Chicago et l’ouest et de là jusqu'à la
cote du Pacifique. Une charge no-
minale sera faite pour accomuder ces
dortoirs. les lits sont réservés d’a-

vance.

Chemin de ‘fer Intercolonial

LA LIGNE COURTE TOUR
MONTREAL

À partir de dimanche le 20 octobre
1901, le départ et l’arrivée des trains

s'effectuent comme suit, à Lévis (Eas-
tern Stancard l'une):

Express pour Saint-Jean, Halifax et
Sydney : 5-35 h. p. m; pour Montréal:
4.20 p. met 12.10p. wm; pour la
Rivière du Loup et Campbelltgn:8.15a.

m “pour la Rivière du Loup:4.15 p.m.
L'accomodation pour Montréal à

11,45 a. m.
L' Express arrive de Montréal & 6.45

à. m. , et 1,05 he p.m. et 5.20 p,m;
et de Halifax, Sydney et Saint-Jean,

&? 11,55 à. M. ; de la Rivière du Loup

et Campbelton : 10.45a. m. …
L'accomodation arrive de la Rivière

du loup à 5.30 p. m.

 

Tous les trains cireuleront par le
Eastern Standard Time. 24.00 heures,

minuit.

D.POTTINGER.
Gérant-général.

Moncton, NM. B., 16 octobre 1901.

SES

J.-5. MICHAUD
HEBERTVILLE, Lac Saint-Jean.

AGENT-GENRAL pour machines À.

coudreVEIV-IVIL LIAMS, laquelle machi.

ne est garantie pour to ans. Il tient toujours

en stockles matériaux nécessaires pour ré-

âter toutes sortes de moulins.

Spécialiéspour Cercle

 

  
  
    
    

       

        
       
   
         

      
     

Dépositaires généraux :

A. TOUSSAINK & CIE,

Quinrc,

CHOISIES DE

CATA- Herivezpour notre
superhe Catalogue

LOGUE Mlustré de toutes
Jes plus lelles es-

GRATIS pèces de semences
pour Champs, Lé-

pumes on Fleurs, Plantes Bulbes,
lustrumentspour le Jardin, Pot
pes avec où sang les différents
agrès, Poudre Phosphate «le
Thomas ct autres lugrais Chi-
miques,
Aliments pour volailles, Ine

eubateurset EleveursdeCypher,
Aucune Maison n'a meilleure

réputation € ue ln nôtre et sert
mieux ses clients, ni quant à In
qualitédes graines ni quant
l'assortiment ou le prix.
Trifle, Mil" et Blé

d'Inde spécialement nettoyés,
Graines constamment en
mains,
‘WILLIAM EWING & CO,

142 Ncdil), MONTREAL,
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Soonmen

* *
yÿ de sommeil
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; et d'appétit, et Catle sentation
\ de fatigue, de Fassitude, de
9 morosité qui fes à compagne, JU
* sont promptunent soul, gés
* parte
x ve a4 Un de Quinine R
à de Gamphail a

Les nédecirs l'ordonnert spée À
dial mend peur les ae émifgres ot in
les convalescents, Meliee vous A
der ertivfug ana, 1

k. CANPOILL Æ CIE, MFRS, Ë
uti ak AL,
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GRAINS DESEMENCE
Blé Manitoba, —ronge ou blanc,

Blé d'Ontario

Blé d'Ecosse, ete, etc)
Avoine Banner,—Merveilleuse,

Sib£rienne, Manitob1, Ontario.

Pois,—Org'—Sarrasin, etc. etc.

Blé d'Inde à Silos,--Lentilles.—

Pitre à terre—Engrais chimiques

Graine Mil Canadien et de l'Ouest,

Graine de trèfle rouge, Alsyke,
Blanc.—
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    QUELQUES EXPÉICA-
. TIONS

~ On nous a priés’ et sollicités, jil

“ya un peu plus ‘dedeux ans, de
‘prendre l’agence générale, pour

- toutel'Amérique, d’un vin médi-

cinal aujourd'hui connu par tout

le'monde entier, sous le nom de

‘Vin des Carmes.

La maison Toussaint n’est pas

Ja première venue,et tant À cause

du rang qu’elle occupe dans le

commerce qu'à raison du péril|.

peu enviable pour des marchands

sérieux de s'exposer à passer

pour des charlatans, nous avons

hésité, Et c’est pourquoi nous

n'avons consenti à accepter la

responsabilité dont on voulait

nous charger qu'après nous être

enquis, aux meilleures sources,

des propriétés et de la valeur du

tonique que nous étions invités à

“introduire chez les peuples de

l'Amérique.

Pouvions-nous agir autrement ?

Honorés que nous étions, et que

nous le sommes encore, des hau-

tes faveurs et du patronage tout

spécial de l’autorité ecclésiastique
dans la majorité des diocèses ca-

nadiens pour unc entreprise im

portante de fabrication de vins

de messe, aurions-nous pu encou-

rir le risque de faire perdrs à no-

tre maison les privilèges d’une si-

tuation aussi avantageuse ? Et

d’ailleurs, lorsqu'il s'agit d'artizles

de commerce qui prétendent ser-

vir Ja cause de la santé, le public

à droit à de sages ct austères ga

ranties que seule l'apreté au gain

d'éhontés exploiteurs peut se per-

mettre de négliger.

Nous commençâmes donc par

eerEen
a estuncalor“aéri

cus,

3

 
jar éfaut da tion!du”foie,C
  

nes. filles ct aux:femmes ané

‘ques,qu’il ne contient pas des

billité, que les convalescentsen re-

macs.

testation raisonnable, et que l’in-

la confiance au Vin des Carmes,

te et salide réputation que lui ont

faite les médecins.

soin, pour offrir le Vin des Car-

mes, d'enrubanner nos annonces

ou d'en confier la confection à des

artistes particulièrement experts

en enseignes ct fort entendus à

tirer l'œil des badauds. Nous

avons laissé parler, nous laissons

parler les certificats, les recom-

mandations, les témoignages re-

Nous n'avons pas de nous-

méme vanté la marchandise dont

on a voulu nous confier le dépôt,

Le Vin des Carmes s’est toujours

présenté cn produisant les rap-

  

‘renddeprécieuxservicesse“jeius| tyre.”

niques végétaux facilement assima-| |

bles,qu’on l’a ‘emoloyé avec, grand{1

succes dansnombre de cas de dé

tirent les plus salutaires bénifices,

que le Vin des Carmes est un ex-

cellent tonique névrosthénique et

reconstituant, qu’il est d'un goût

amer mais délicieux et qu’il con:

vient parfaitement À tous les esto-

Ce n'est pas tout. D'hôpitanx,

d'hospices, d'asiles abritant en-

fants ct malades d'âge snûr, de

plusieurs mères de famille, de pè-

res soucieux de la santé et de Va.

venir de leurs enfantsd'un grand

nombre de malades revenus à la

santé, sont venus des.centaines

de témoignages qui prouvent hors

de tout doute, hors de toute con-

fluence de médecins sérieux a -in-
culqué’ dans l'esprit du peuple

ct que le Vin des Carmes n’a pas

démenti et ne dément pas la hau-

Aussi, nous n'avons pas eu be-

le commencement, Avant de

prendre le dépôt ct l'agence géné-

fale du Vin des Carmes, nous fl

mes analyser ce vin par d’émi-

nents chimistes et médecins, C’est

d'abord et cn premier lieu à la

  
   

science médicale qu'il appartient

ports officiels des savants qui

l’unt analysé, les attestations pro-

fessionnelles de quelques-uns des

médecins qui l'ont prescrit à leurs

patients, les témoignages authen-

tiques et désintéressés nonpas de:

sujets imaginaires ou de momies d'examiner, de constater et de
déclarer si une composition qui
prétend réclamer l'attention des
malades a, oui ou non, les propri-

étés qu'on lui attribue et si elle
est apte à produire les guérisons

qu’on promet en son nom. Aussi
loin de fuir les procédés inverti-

gateurs de la médecine, nous cû-

mes largement recours aux doc-

teurs par tout le pays, leur distri-

buant gratis des bouteilles du Vin

des Carmes, leur en exposant

dans tous les détails la formule de

composition, sollicitant leur ana-

lÿse et les priant de proposer à

leurs patients l’essai de ce tonique
dans les cas jugés opportuns.

C'était ainsi toute une série d’en-

quêtes que nous avions l'avanta-

£e' de faire poursuivre par [es
membres de la Savante Faculté,

les juges les plus compétents ct

les micux autorisés en la matiè-
re, :

Lesrésultats ne se firent pas

trop attendre. Dès le 30 novem-

bre 1899, nous reccvions du Bu-

rcau de l'Analyste, district de

Québec, une déclaration officielle

du docteur M. l'isct attestant

que ‘c’est un excellent vin que

le Vin des Carmes ct qu'il cst ap-
pelé à rendre de grands services
aux anémiques, aux dyspepti-

ques,aux convalescents et à tou.
tes les’personnes fables.” L'é-

minent analyste ajoutait, sur sa

responsabilité cfficielle, que lé Vin

dès Carmes est un “bon tonique

<plus- rccommandable qu'un grand

‘nonibre’de ces vins médicinaux
qui sont sur le marché.”

Tuisnous vinrent successives

“ment A'intervales assez rappro-

ches; nombre d'autres recommañ-
Éptionssignées par les médecins

qi;jouissent à bon droit de la

“considération et de la corfiance

“de‘larges: clientèles, Ces étmi-

ments ‘praticiens “prenaient sur
Jeur:resfonsabilité professionnelle
idate:ster les ancrveilleux effets

obtenus de Iusage’: ‘du © Vin ‘des
Chimes,dineIles’cis ‘ou 5

.aàleis,pa:

  

 

  

  
  

 

      

exhumées d'Egypte, mais de per-

sonnes parfaitement connues de

gens de votre milieu, 6 lecteurs,

des plus rigoureuses analyses. Le

tente.

ris.

céle Vin des Carmes,

fait, QUI À FAIT LA RECLA

notre crû, mais d'irrécusables -té-

continucrons À servir au public.’

À l'avenir, comme par ‘le passé,
fous laisserons parler notre clien

tèle.

à faire l’annonce du Vin des :Car
mes.

A. Toussaint. &Cie

194 rue Saint-Paul, Québec:
ret)©Pte.

NosRues

citoyens--de Chicoutimi en disan

quits la moindre averse toute:

bles fondrières,

re: trouvé moyen de.sécher depuis

‘coupes:profondes.où lesvoiture

  comme” autant “de frèles ‘ navires
sar une. mei; en;fue,> pre   

vivant, agissant, opérant ct tou-

jours vus parmi vous... Bref le

Vin des Carmes a été prôné par

les m'!decins enquêteurs qui l’ont

soumis aux judicieuses épreuves

Vin des Carmes a été vanté par

les médecins qui l’ont toujours

prescrit à leurs malades parce

qu’il n’a jamais trompé leur at.

Le Vin des Carmes a reçu les

témoignages du clergé, des com-

munautés religieuses, des hôpi-

taux, d'une foule de familles pri.

véts, de milliers de malades gué-

Ce sont ces ranports et ces

témoignages seuls qui ont annon-

C’EST
NOTRE CLIENTELE ELLE.
MEME, et nous insistons sur ce

ME DU ViN DES CARMES.

Pas d'histoires en l'air, mais DES

FAITS : pas de prétentions de

moignages ; voilà ce que nous

avons servi, voilà.ce que . nous

Ce sont des certificats sie,

gnés de noms honorables et * par-

faitement conijus ‘qui ‘téntinütfont.

Nous nl'apprendrons rien aux

les rucs dela ville sont de vérita-
0, Il en cst mé:

me, cofime la rue Carlier, qui, en
certainsendraits, n'ont pas enco-

sont:“ballotées, sccouées,dérigiies,

enalesis ar l'ex-mair

 

  
‘vous maiYoupreyfoà

rortout:de suite, pour ap-

porter un peu &ordre, dans ce

chaos. …
Il n'est pas nécessaire. Patten.

dreque. la ville soit, riche, cela,

n’arrivera jamais,jamais, ïl ‘se-

fait . criminel ‘d'attendre davanta-
ge. On pourrait bientôt déplorer

quelque perte de vie, 4.

On ne demande. pas de ‘tra.

vaux permanents pour cctte an-

née ;; mais qu’on mette au moins

les rues dans un état passab'e. n

suffit pour cela de remplic les

trous, de niveler lc terrain en y

mettant une couche de gravier.

Une dépense de quelques centai:

nes de piastres suffira pour nous

donner des chemins relativement

acceptables.

Mais les trottoirs doivent être

rcfaits au plus tôt ; il n’y a plus

de retard possible,

L'état actuel est un déshonneur

pour notre ville. Il faut à tout
prix y mettre bon ordre.

Au conseil ‘d'agir.

 

EN DERNIEIL RESSORT

Lorsqne vous aurez épuiséla liste des re-
mèdes préconisés pour le traitement du rhu-
me, de la toux, de la grippe et de Ja bron-
chite, sans avoir obtenu In guérison atten-
due, prenez du BAUME RHUMAL qui
vous donnera un soulngentent immédiat,
——

Chronique Agricole

A PROPOS DE BEURRE

COMMERCE DU BEURRE D'EXPOR-

TATION

Le développement du commer-

ce de beurre d'exportation a été

aussi, dans un sens phénoménal,

mais pas merveilleux, quand on

pense Aux possibilités qui s'offrent

à notre population dans ce pays.

En 1890, le commerce d'exporta-

tion du beurre, dece pays, était

de $340,131, ct pour l’année finis-
sant en juin 1900, il a été de $5,-

122,156 ; c'est quinze fois.plus de

beurre exporté, durant la dernière

année fiscale, qu’en 1890.

. DÉFINITION DU PLUS BEAU

BEURRE

Pur en saveur, bon corps ou

grain, égal en couleur, bonne sa-
ldison, d’un beau fini, boîtes pro-

pres et nettes,

BESOIN .DE MFILLEURES BATIS-

SES

Ce dont nous avons besoin

pour l’industrie ‘du beurre, c’est

de meilleurs bâtisses pour les cré-.

meries, ‘de bien meilleures’ batis-

ses, quant À leur,constfuction,.à

leur système d'égouttage ét'à leur
outillage. La moyennedes fabri

ques de beurres (il yen ByJepen}

se environSoôfau Canada),posite
dant des bâtisses trèsiimpropres,
pour exercer l’industrie de”lafa-

brication ‘du beurre, -Dans- la

Nouvelle-Zélande, à Victoriaet

cn Russie, qui vont se présenter ä

nous comme compétiteurs (le Da-

nemark est encore cn avant de

nous),il n'est fas. rarede voir une

beurreric cofitant environ $1 5,000
pour les bâtisses ct Poutillage,

Elle est bâtie pour la vie, et avec
des planchers en ciment, d'où ne

s'échappe aucune. odeur, clle peut

‘être ‘gardée ‘propre et - inodore,
Dans nôtre iridustrie du beurre,

nous mous en sommes tenus trop

longtemps aux petites vicilles ba.

: tisses,avec de vieux planchers en

bois ct des drains qui dégoûtent
partout.dans Ja place, Cet incon-

 

sérieusement dans notre.chemin,

il faut que calà soit ainélioré, ou

nous ne,pourrons pas garder.no.
t

s

ros’compétiteurs progréssistes,

AU CONSEIL“MUNICIPAL

  
s

la forte, des neiges.. Et pértout|: nu'y aeu séance.ince-dù <onsci de
ce sont des trous énormes, des Ville, lundi”le”§ ‘maidérnie

 
5. "Divers‘comptes’ont.aeapprou-

vs. Quelques.uns ontfe ‘dimi:

ques de beaucoup,surtout ‘les

comptesdes avocats, attendu que
    sectsh:

 

  

  

   
    

     aveunefue dela ville qui

duit au:ei”‘de latraverse.
>Sur;demande’du Bureau d!Hy-

“| gèneMOmerBlais,a été nom-
mé membre du dit bureauen

remplacement de. .M. Wilfrid

Godin! >?
Lecture a.été donnée de l’opi-

nion:de: M.Alain, avocat du con-
 

sell; au: sui:t-du concasseur, D'a-

près cette opinion et l'opinion des

conseillers cn général, la ville

n’est pas tenue de payer cette

machine ct le conseil n'entend pas

la payer.

.Aü sujet-del'offre faite par M.

Joseph Larouche pour acheter la

manufacture dé Laine, le conseil

charge M, Belley de voir les inté-

ressés afin d'en arriver à une solu-

tion avantageuse pourla ville,
‘A la demande de M. Gilders-

lecve gérant-général de la compa-

gnie Richelieu, le conseil au-

torise le comité des ch:mins à

faire poser deux lumières sur le

quai pour l’avantage des voya-

geurs.

Lecture a’ été donnée d'une

lettre de M. W. Phillip, ex ingé-

nieur de la ville, réclamant la

somme de $30 pour loyer de bu

rean, pendantqu'il était à l'em-

ploi delaville, Référé au comi-

té.

La liste des taxes personnelles

pour l’année 1902 cest approuvée

après quelques changementsfaits

par le conseil,

EFL

2: ‘plusBeau chdix‘detapisser séqu

   MM. Massicatte&
IfEnt ‘actue  

'sc.puisse voir. ‘On y trouveles.
ai |patrons. les’plus nouveaux“ct:les_

;|'plus’‘variés,avec.bôrdures"assor-
ties, Les ‘prix'sont: à'la portée
de toutes les bourses.

- MM. Massicotte ont aussi un’
assortiment complst ‘de. vaisselles;
de ferblanteries et d'épiceries.” Le
toutioffért àbon marché.

. Unevisite est sollicitée,
—p

A-travers Chicoutimi

Sa Grandeur Mgr Labrecque

partira dimanche pour Québec, où

il bénira, dans l'église de Saint-

Roch, yPlusicurs-cloches destinées

aux missions du Labrador.

I! sera absent environ une seZ

maine.

M. Luc Boily, de Chambord,

était à Chicoutimi ces jours der-

miers, Il est entré en pourparlers

pour acquérir la propriété de M.
Willy Blackbura, dans le rang

Saint-Thomas,

Melle Pearl Lalancette, née aux

Etats-Unis d'une mère protestan-

te et élevée dansle protestantisme

jusqu’à l'âge de 13 ans,fera son

abjiration vendredi prochain et re-

cevra la Sainte Communion same

dimatin M. l'abbé J. Berge-

ron l’a instruite des vérités de no-

tre sainte religion et lui adninis-

trera le baptême dans la chapelle

du couvent

Parrain ct marraine,

Mmc AIf, Pednaud,

M. et

 

96 enfants, garçons et fillettes
ont fait leur première communion
àJa cathédrale, ce matin.
Au couvent du Bon Pasteur,

       
  

 

. l'hiver.

Lette signature eat air chamte Daîle des vraies

Tableites LAXATIVE BROMO-QUININE,
bb remdle qui gaerlt Ie rhumo en an jour.

——————

Le mois de Mariedans les champs

Dimanche dernier, nous avons

samedi, 26 jeunes filles s’appro-
cheront de la Sainte Table pour
la premitre fois.

Dimanche dernier, deux jeunes
garçons ont fait leur première
communionau Séminaire.
Tous cesenfants seront confir-

més lors de leur seconde commu-

 

: vénient est cn train de sedresser|-:

treplace surles.marchés,“contre -

iglégants Teh:

 

   

  

été témoin d'un’spectacle fort tou-

chant : le Mois de Marie célébré

en pleine campagne, dans yne-cha-

pelle isolée, remplie du recueille
went des fumes, de l’hymne des

cœurs sincères et de l'harmonie

des ehoses qui”com:nencent‘en:

chantant leur captique à la Vier-

ge. ’

Dans le rang “SaintMathias, il

y a quelques anné :s, les fils de M.

Onésime Tremblay, qui a. en la

bonne fortune de donner deux
“prêtres à l’Eglise, ont fait cons-
truire un bijou dé chapelle octo-
gone dont là flèche médianc sup:

porte la Croix, symbole de ‘notre,

Credo,

Aux principalesfêtes chrétien-
nes, la famille:se réunit daus ce

sanctuaire intime oour prier aux

“dernières heures dujour, ou en

jtendre, I¢natin,1la: Sainte-Messe
“célébréepar|Tondeses membres

qua Vouésavie‘au sacerdoce.. .

“Ces pieusès'réunions sont parti:

éuiteraont toüchantes. pendant le;

mois démais “Tousles soirs) ia

fainille se ‘réunitjpour dire le cha.

peletrefÉtifanter”“des cantiques;ala

Mére desDieu, “Oh avec “quel

fervéur :on s'acquitte, de ce de-

voir, et”‘combien‘délicieusement

retentissentles“hyighes saintes

dans le silence de” lacampagne

endormie ! ur

M, Méridéé-Teéinblay\@ pane

 

voixsuperbe;“ali,séraitéàadrmirée

partout. ‘Nous avons été surpris

d’entengreIA an timbre métallique

aussi'pur. ‘Etle spectacle dé cet- 

‘te piété familiale, bien caractéris-

tique chez. nos populations cana“

apous a impressionné plus

  

       

Mouïiäuiatolsgants éhars-düriois
' ‘entreToronto “ot Montreal

Le Grand‘Tronc vieüitde ire|

avec la:côt aguié Pullman des
Aarrangeme! s'quilui péfmettront |

  

 

     

 

“de mettrezssurtrains express

entre Mi n e Toronto. trois

Si _Chiacun,

ouzs se  decjoes,chars

      
. agent

us nesauvions le dire. ht

nion.

Il y a actuellement deux cas de
picote à Sainte Anne : un chez
M. Joseph Tremblay et un autre
chez M. Etienne Savard. Toutes
les mesuresLLété: prises potir
prévénirladiffusion‘de la maladie.

Les travaux à l'établissement
Wilson, à Shipshaw, ont été re-
pris cette semaine. Plusieurs
équipes de travailleurs sont déjé
partis ; d'autres seront engagés
ces jours-ci,

Nous lisons dans un journal de

Toronto}, + ’

MWilfrid“Simard, autrefois

local - à Saint-Gédéon,

Lac Saint-Jean, voyage mainte:
nant dans les intérêts de la com-

pagnie Noxon Bros. M, Simard

sera chargé spécialement de sur-

gnie dans les comtés de Charle-

‘| voix, Chicoutimi et Lac Saint.

Jean: Il- travaille acfivement &
établir vne bonne organisation

qui permettra à ses patrons de

faire un commerce fructueux pen-’

daiit- la saison. Il $‘attend d'a-

‘voir. placé ses agents partout vers

la-fin du mois.

M. Simard est maintenant à

Chicoutimi, en ‘compagnie dema»
daine Simard, Tous deux reputi

| ront dimanche pour Saint-Gédéon.
 

* lCutfivateurs, attachez unegran

de importance aux soins à dônner

au lait. Veillez à la propreté,

£"est à cette conditionseulement

‘que vous o--tienJrez un.frome;

qui commanderdles plus’“hauts.

prix sur le marché.

- Exigez aussi qu’ une températ.

   

praconvenable -: gotEipainégndé|
dans les chambres’ de maturat n,

   

 

  

 

(Blentéliser venu-ve,demdes

ler les semences,inajs, les séparer

espèce, par cipèce. Ainsi, seimons    
   

      

     

neinori ‘quelesi
‘déccorätions.deiftérieu‘sontés T'établi 

veiller les intérêts'de la compa-|

  

 

minée,
c'  t. tout

théières,des'crachoiés, de‘pots.deif 7
fleurs, de vas

formes etde

déquilibre,

L'établissement de M. “Trem.

RE bay est très
: duits sont.justement

Cette industrie mérite. l'encoura

gementde tous nos concitoyens,

raves,

absolument

menter les

reuse.

pourront en

culture.

rel, en face
Blais,

hommes.

du bétail de

tairé,

momert de

‘celui-ci.rgyen ait sur-la voie t
fallaitts'Errêter encôre ling’fois:

Après'avoir joué quelquetemps

àce fot jeu, les moutons ont. fini

       
a 

Rien “de- iplus«

 

Aussi,

verts en masse,

Ce nouveau

—_—

Nouvelles du Lac Saint-Jean

Le 1$ mars 1901,

Simard,fils de Wilfrid, de Saint-

Gédéon, a acheté à Berthier, chez

M, Arsène Denys, un veau Ayr-

shire alors âgé de cinq semaines,

Aujourd'hui, ce veau qui n'a guè-

re plus d’an an, pèse 631 livres,

C’est une bête superbe qui con-

tribuera beaucoup à l'amélioration

=htdh
uellet travaillant-pourM. L

ère Métabetchoüan.

 

   

 

  

       
   

  un échafaud ge

terre de toutés-

toutes dimensions,

qui se süperposent et se soutien-

nent parun’‘mitacle *d'habilité et

prospère et ses pro

 

—

On conseille fortement aux
cultivateurs de semer beaucoup
de navets, de carottes et de bette-

Cette culture est devenue

la
Zsproduction du lait qui devra ali-

pendant |!

It faut que partout les

beurreiies restent en
durant la prochaine saison rigou-|.

Queles cultivateurs son-

gant seulement au bénéfice qu'ils

retirer- ct qu'ils com-

mencent dès le printemps à amé

liorer ce côté faible de notre agri-

fourtages

nécessaire pour

beurreries

des

M. J.-O. Massicotte vient d’ou-
vrir.un magasin de chaussures ct
de merceries, chez M.

de chez
Phil. Mo

était tout un problè

 

Le trottoir entre la gare et lé

glise de Saint-Gédéon, distance de

32 arpents, est maintenant termi

né. C'est une belle amélioration

qui fait nonneur à l’esprit public

des citoyens qui l’ont réalisée au

moyen de souscriptions publi ques,

M. Victor Hamel, agent de la

compagnie Québec & Lac Saint

Jean, qui a été l'âme de l’entre-

prise, mérite des félicitations pour

la manière habile et intelligente
dontil adirigé les travaux. -

son heureux proprié-

L'on aurait-tortde croire.que|.
le lac Saint-Jean n'est pas une ter-

re de liberté. Jusqu’aux moutons

quisont absolument libres dans
leurs agissements, C’est ainsi que

vendredi dernier,

-Chambord:à. Roberval. a été retar-
‘dé par la présence d’une - troupe

de ces quadrupèdes sur la - voic,

La locomotivesifflait, et les mou-

tons s’enfuyaient,

se mettre à côté de la . voie.

train ‘reprenait sa marche, mais au

‘le convoi:

passer, le troupeau;|

 

Dé messi:iT)

Indeena¢désbillets”,

   

  =

a) Vière et n'a.‘plus repay,

 

opération |.

M. A.C.

magasin remplit
une véritable lacune dans le com-
merce de notre ville
jourd'hui, c’
me que de trouver ici ce qu'il
faut en fait de sous-vêtements et
menus effets de toilette pour

Cette difficulté n’exis-
te plus maintenant, ct on peut
être sûr de trouver chez M. Mas-
sicotte les dernières nouveautés.

Avant au-

M. Joseph

ide

-On les voyait

Le

=  

arrivé

     

fort eldest fonv red, C
- Lesymalheurerix M; Gearge

'Onellit a étésprécipité dans !a ri.

Son
carpsi êté entrain’ dans les rapi.

des.

Quaridà l'autre M. Ouellet, 615
de M,Télesphore Ouellet, il s’est
accroché A un billot ct a pris le
courant. Ceux qui connaissent
la.rivière Métabetchouan à cet en-
droit,-comprendront sans peine

par quelles é notions il a dû pas-
ser: il est descendu trois milles
dans les rapides, pour être ensuite

porté au rivage ct repêché, plus
mort que vif,

Nous offrons À la famille de M.

George Ouellet, nos plus sincèrs
condoléances. .

 

M. Epi;shane Fortin, de Cham-

‘bord a fait cole un immense
‘fourneau d’excellente chaux,

 

Madame Protais Guay,l'épou-
se C’un des pionniers de la cola.

‘nisation au-lac St-Jean, est décé.
‘déc à Chambord,

M. Wilfrid Simard, l'actif agent
te la compagnie Noxon, était ces
derniers jours dins le haut du
comté,

Au moment que vont commen.

mencer les semences, lc cultiva-

teurs soignoux se hâte de faire le

tour de sa terre,pour s'assurer que

les clotures, fossés, rigoles sont en

bon ordre. De la sorte, l'on évi-

tora plus tard des pertes de temps

précieux. Lorsque la températu-

te est propice aux semailles, pour-
quoi faut-il trop souvent que le

cultivateur négligent laisse:.t son

travail pour aller réparer une par.

tie de sa clôture ?

Faisons chaque chose à son
heure, et tout ira pour le mieux,

Le Révérend M, Hébrrt, curé

de Saint-Méthode, était dimanche

dernier À N, D. de la Doré, ou il -

est allé dire la messe,

Que les fabricants de beurre

exigen des patrons la, plus gran-

de propreté: le lait doit être

frais et propre. L'on ne saurait

trop prendre de précautions à cet

égard.

est décédé A Saint-Felicien,

Une mort subite cest arrivée à

Saint- Jérôme, en la personne de

Madame Elzéar Tremblay. Mada-

me Tremblay, était unc jeune

femme, qui laisse trois enfants en
bas âge.

Nous apprenons qu'un certain

‘nombre de spéculateurs’ ont jeté -

lac des Commissaires (celui-

commencer leurs: ‘exploitations,

Ce rang est le moins bon du’cau

ton: Lorsqu'on voit'des commér-

“gants-de bois d'une paroisse assez

gers, il.est-claic-que l'on a‘affaire
i ce quelle dépärtémentt appelle

des “colons de la pulpe”: “Espés
rons que ld société" de co'énisa-
tion: de - -Saint-Jeau-Baptisté de

Saint Sauveur, à qui le gouverne-
ment a rémis le soili de‘disposer
d2-ces lots, saura faire ‘son devoir,

Des colons comme coûx-'dont

je, parlesont leaude la”colon

sation :
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Un fils de M. Antonio Leclerc ;

les yeux surle premier rang du.

qi
touche au chemin de fer) pour y '

éloignée, ‘ faire application “pour

_silots en leur nom pérsoritiet- et -

pourd'autreslots an nom 'd'étrans -

  

    

    

   
    

   

  

 

 

 

  


